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« Mais quel tableau, que celui des Tricheurs ! 
Quelle “ précieuse ” extravagante, 
cette courtisane lorraine à la mode de 1630 ! 
Son visage comme un œuf d’autruche (…) »

ROBERTO LONGHI, 1935 
in Georges de La Tour, histoire d’une redécouverte, de Jean-Pierre Cuzin, 
Dimitri Salmon, coll. Découvertes, Gallimard, Paris, 1997

Georges DE LA TOUR 
(Vic-sur-Seille, 1593 – 
Lunéville, 1652)
Le Tricheur 
Vers 1635
Huile sur toile
H. : 1,06 m. ; L. : 1,46 m
Acquis en 1972
Département des Peintures
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aborder l’œuvre  
Le tableau représente une scène de jeu de cartes avec quatre personnages réunis autour 
d’une table. Le fond sombre sur lequel se détache la scène ne donne aucune indication  
sur le lieu, privé de décor. Le rapprochement des personnages est tel qu’ils paraissent 
figurer sur un même niveau. Pourtant, la disposition spatiale autour de la table suggère  
de manière discrète un étagement des plans. 

Au plus près du spectateur et au premier plan, le jeune homme qui occupe tout l’angle 
inférieur droit est accoutré d’un vêtement luxueux et voyant : haut-de-chausses vermillon, 
casaque et col argentés tissés d’or et brodés de grenades multicolores, manches de satin, 
rubans noués. Il est coiffé d’un immense panache jaune orangé : c’est la victime.
Au centre du tableau et derrière la table, deux femmes. L’une est assise, recevant  
la lumière sur son visage ovale et sur son large décolleté paré d’un collier de perles.  
Son costume, garni d’amples manches à crevés, est souligné de galons d’or ; elle porte  
un chapeau à corne garni d’une plume : c’est la courtisane. L’autre femme, debout  
et légèrement penchée, tient dans ses mains un verre de vin et une fiasque ; elle est au 
service des joueurs qui eux sont assis. Elle est vêtue d’un corselet bleu-vert sombre sur  
une chemise blanche brodée de motifs noirs et elle est coiffée d’un turban d’étoffe satinée 
couleur jaune topaze : c’est la servante. 
À gauche, placé en bout de table, le personnage à l’attitude désinvolte est habillé  
d’un pourpoint dont le col est bordé d’un galon rouge. Son vêtement est seulement 
interrompu par une large ceinture sombre, de même teinte que les aiguillettes dénouées : 
c’est le tricheur.
La distribution des personnages est significative en ce qu’elle rend solidaires 
physiquement les deux femmes et le tricheur. L’isolement du joueur de droite, future 
victime, est souligné par une bande verticale relativement claire. L’alternance des zones 
d’ombre et de lumière sur les visages, les mains, les cartes, les pièces de monnaie pour  
le moment en plus grand nombre du côté du jeune joueur, tout cela conditionne  
la circularité du regard que le spectateur porte sur la scène. L’orientation des visages,  
le croisement des regards et la combinaison des mains rythment cette circulation  
et contribuent à conforter à la fois la connivence des trois complices et la mise à l’écart  
du jeune homme, à l’attitude introvertie.

Le clair-obscur est d’une grande subtilité, l’intensité de la lumière étant soumise  
à des gradations qui touchent aussi bien l’espace et les objets que les personnages  
et les parties découvertes ou habillées de leur corps. Ces gradations lumineuses ont  
une fonction picturale (c’est-à-dire relative à la composition du tableau et à la distribution 
des figures) et une fonction narrative (relative à la scène et à ses personnages). Ainsi,  
par exemple, ce n’est pas tant la pose que le jeu de lumière qui trahit la duplicité  
du tricheur : l’ensemble de son dos et ses doigts tenant les cartes sont en pleine lumière  
(la lumière est moindre cependant que celle sur le décolleté de la joueuse) ; le visage  
et le bras droit sont dans la pénombre ; sur la table, une ombre reste mystérieuse.
Les cartes jouent un rôle majeur dans cette œuvre, qu’elles soient visibles ou dissimulées. 
La complicité des trois autres personnages contraste avec l’isolement de ce jeune naïf  
et provoque l’implication du spectateur, invité dans la scène à occuper cette place 
imaginaire au premier plan. Toutes les cartes ayant ainsi été malicieusement distribuées 
par Georges de La Tour, la partie reste ouverte.
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la question de l’agrandissement,  
témoin d’une histoire du goût

L’œuvre a fait l’objet d’un agrandissement, visible à l’œil nu :  
une bande de tissu longitudinale de 10 centimètres a été ajoutée  
dans la partie haute du tableau, sans doute au début du 18e siècle.  
En effet, dès la fin du 17e siècle, les collectionneurs n’apprécient plus  
le cadrage resserré des caravagesques et font agrandir les tableaux.  

Cette adjonction, qui amène à compléter la coiffure de la servante  
par un cabochon et une aigrette, est loin d’être neutre et modifie  
le propos de l’œuvre. Le nouveau format, avec une plus grande 
hauteur, aère la composition qui se concentre moins sur les jeux  
de regards et amoindrit l’effet de tension.

Une autre version de l’œuvre, « Le Tricheur à l’as de trèfle », conservée  
au Kimbell Art Museum (Texas, États-Unis), a également fait l’objet 
du même agrandissement mais, contrairement à son homologue 
parisien, cette adjonction a été supprimée lors de son entrée dans  
les collections du musée en 1981.

notions clés

Caravagesque : 
style du peintre italien Caravage 
(Michelangelo Merisi, dit il Caravaggio, 
1571-1610). Ce dernier a mis en scène une 
conception nouvelle et dramatique de la 
lumière, brutalement contrastée. Ses œuvres 
sont caractérisées par un éclairage qui 
produit une opposition entre le fond sombre  
et les parties éclairées, et accentue 
l’expression des personnages. Il a choisi  
ses modèles dans le peuple et les a peints 
avec réalisme, dans des tableaux profanes 
aussi bien que religieux. Par extension,  
on appelle caravagesque les suiveurs  
de ce peintre.

Clair-obscur : 
procédé en peinture qui consiste à accentuer 
le contraste entre l’ombre et la lumière.  
Cet éclairage semble faire sortir les formes 
de la pénombre. De nombreux peintres  
en ont fait un mode d’expression privilégié : 
Caravage accentue ainsi la tension 
dramatique dans ses tableaux ; Georges  
de La Tour en exploite toutes les possibilités 
avec ses figures éclairées à la lueur d’une 
flamme ; Rembrandt utilise le clair-obscur 
pour adoucir les contours et créer  
une atmosphère mystérieuse, propice  
à la méditation. 

Plan : 
terme faisant référence aux différentes surfaces 
verticales parallèles qui s’échelonnent  
de manière à donner une illusion  
de profondeur. La partie la plus proche  
du spectateur est dite « premier plan »,  
celle intermédiaire est dite « plan médian » 
tandis que la plus éloignée est dite 
« arrière-plan ».

Scènes de genre :
terme regroupant des scènes de la vie 
quotidienne dont les protagonistes sont  
des êtres humains anonymes. Cette peinture, 
qui se veut réaliste, ne se réduit pas  
à la description objective de la réalité mais  
elle est inséparable d’un contenu idéologique : 
les scènes de genre cachent en général  
des messages religieux et moraux. 
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comprendre l’œuvre 

une scène de genre à portée morale
Si le sujet est aisément identifiable, il est plus difficile de dégager le sens profond  
du tableau.
La richesse des costumes et le côté tragi-comique de cette scène renvoient aux farces 
théâtrales du bourgeois trompé, très en vogue alors en France, ou encore aux personnages 
et aux situations de la commedia dell’arte. À la suite du Caravage qui introduit  
ces thématiques, d’autres peintres caravagesques – italiens puis flamands, hollandais  
et français – montrent volontiers des tricheurs aux dés ou aux cartes, des diseuses  
de bonne aventure, des scènes de cabaret ou de maison close.

Ce tableau nous invite à jouer une partie de prime, un jeu de paris qui associe le plus 
souvent deux ou trois joueurs. Une des combinaisons gagnantes comprend l’as, le six  
et le sept de la même couleur : c’est la combinaison que va réaliser le tricheur grâce  
à la carte cachée dans sa ceinture.
La banalité de cette scène de genre est aussi pour Georges de La Tour le prétexte  
à un message moralisateur, celui du danger que représentent le jeu, le vin et les femmes. 
Ces trois tentations, auxquelles le jeune homme est ici soumis, sont sur le point  
de le perdre. Ce type de représentation au message familier se décline en de nombreuses 
variations comme en témoigne Le Tricheur à l’as de trèfle (fin des années 1620) conservé 
au Kimbell Art Museum. La Diseuse de bonne aventure (vers 1635) conservée au 
Metropolitan Museum de New York pourrait constituer un pendant aux deux tricheurs. 
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la redécouverte de georges de la tour 
(1593-1652)

L’artiste avait sombré dans l’oubli lorsqu’en 1914, il est réhabilité  
par l’historien de l’art Hermann Voss. En 1926, un collectionneur, 
Pierre Landry, achète « Le Tricheur » chez un antiquaire parisien.  
La toile est signée de La Tour. L’exposition des « Peintres  
de la Réalité », organisée en 1934, permet aux spécialistes  
de confronter les œuvres de l’artiste et révèle au grand public la figure 
de Georges de La Tour parmi ces peintres représentant le quotidien. 
Son corpus d’œuvres est enrichi : on lui reconnaît la paternité d’œuvres 
initialement attribuées à José de Ribera (1591-1652), Rembrandt 
(1606-1669), Diego Velásquez (1599-1660) ou Francisco de Zurbarán 
(1598-1664). En 1972, à l’occasion de la première rétrospective  
du peintre au musée de l’Orangerie, le musée du Louvre achète  
la toile à Pierre Landry.
La vie de cet artiste, ainsi récemment redécouvert et consacré, 
demeure mystérieuse.  
On ignore où se forme Georges de La Tour : fait-il en Italie un voyage 
qui lui donne une connaissance directe des œuvres du Caravage ? 
Installé à Lunéville, il connaît une rapide célébrité dans sa région 
natale, la Lorraine, alors déchirée par les guerres, les épidémies  
et les conflits religieux liés à la Contre-Réforme. Lors d’un voyage  
à Paris, il devient « peintre ordinaire du roi ». De nombreuses œuvres 
commandées par des amateurs lorrains ont été détruites du fait  
de la guerre et de l’incendie de Lunéville. La trentaine de toiles  
que l’on connaît actuellement de l’artiste ne représente donc peut-être 
qu’une infime partie de sa production.

une esthétique caravagesque
Outre le thème iconographique, l’influence du Caravage est sensible dans cette toile.  
Le réalisme des scènes, l’indétermination du lieu, l’utilisation de la lumière à des fins 
expressives – l’éclairage latéral accentuant les contrastes entre le fond et les figures –,  
le cadrage à mi-corps – qui concentre l’action sur les expressions et gestes  
des personnages –, la simplification des volumes et l’étrangeté de l’atmosphère 
caractérisent l’œuvre du Caravage puis, à sa suite, celle des caravagesques.
L’œuvre de Georges de La Tour se partage entre des scènes diurnes, baignées  
par une lumière froide et claire, comme Le Tricheur, et des scènes nocturnes où le sujet, 
plongé dans l’obscurité, est éclairé par la flamme d’une bougie. Georges de La Tour 
transcende ces effets, qui peuvent tourner au procédé chez les caravagesques, pour donner 
à voir une intense méditation. 
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1. Lucas van Leyde,  
La Tireuse de cartes, 1508-1510. 

2. Georges de La Tour,  
La Madeleine à la veilleuse,  
vers 1640-1645.

2.

1.
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ressources

sur internet

Dossier pédagogique sur le réseau Canopé 

https://cdn.reseau-canope.fr/archivage/valid/N-2364-12755.pdf

Article sur Georges de La Tour, RMN - Grand Palais

http://www.grandpalais.fr/fr/article/georges-de-la-tour 

Article sur le 17e siècle 

http://www.grandpalais.fr/fr/article/le-xviie-siecle

« Le Nouveau-né », de Georges de La Tour sur le site Panorama de l’Art

http://www.panoramadelart.com/le-nouveau-ne-georges-de-la-tour

Jeux de princes, jeux de vilains, dossier pédagogique de la Bibliothèque nationale de France

http://www.expositions.bnf.fr/jeux
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ouvrages

Un tableau peut en cacher un autre
de Caroline Larroche, Palette, Paris, 2008

L’Art en miroir
de Sonia Chaine, Milan Jeunesse, Toulouse, 2009

Georges de La Tour, histoire d’une redécouverte
de Jean-Pierre Cuzin et Dimitri Salmon, coll. Découvertes, Gallimard, Paris, 1997

films

Le Grand Siècle français : La Tour-Le Lorrain-Poussin
réal. Alain Jaubert ; coproduction La Sept/Arte/Montparnasse/RMN, Paris, 2003

« Le Tricheur ». 1 minute au musée
de Serge Elissalde, Franck Guillou, coproduction Les Films de l’Arlequin/Musée du Louvre, Paris, 
2004
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Georges de La Tour,
L’Adoration des bergers, 
après 1640

Michelangelo Merisi, 
dit Caravage,
La Diseuse de bonne aventure,
vers 1595-1598

Frans Hals,
La Bohémienne,
vers 1626

voir en annexes 
– Cartel de l’œuvre
–  Tableau d’identifi cation 

des personnages à compléter
–  Chronologie de la redécouverte

de Georges de La Tour
– Détail de la signature 
–  Tableau de comparaison 

des jeux de cartes à compléter
– Travaux d’élèves
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découverte de l’œuvre 

les acteurs de la scène

Après une observation silencieuse de l’œuvre, demander aux élèves d’émettre  
des hypothèses sur l’histoire qui se joue devant eux. Les amener à repérer les personnages 
et l’action qui les réunit, à décrire leur costume, leur attitude, leur physionomie :

Que font-ils ? Que regardent-ils ? Se parlent-ils ? À quoi peuvent-ils penser ?  
Se connaissent-ils ?

Inviter les élèves à tenter de déterminer l’époque et le lieu malgré l’absence de décor. 

Accepter toutes les hypothèses.

À l’issue de cette première phase, faire observer que l’artiste a disposé sur sa toile  
des personnages aux bouches closes, aux gestes et aux regards suspendus comme  
s’il s’agissait d’un arrêt sur image.

Objectifs : 
aborder une œuvre à travers l’angle 
de la théâtralité, rapprocher la mise 
en scène d’un récit dans la peinture 
et au théâtre 

Durée : 
2 heures  

Matériel : 
reproduction de l’œuvre ; tableau 
d’identification des personnages ;
cartel de l’œuvre ; cadre réalisé  
dans du papier cartonné

web

matériel divers  

(crayon, ciseaux…)

ordinateur

document

image
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jeu de rôles : les personnages et le spectateur

Cadre réalisé  
dans du papier 
cartonné

En groupes
Répartir les élèves en groupes de neuf élèves et distribuer un rôle à chacun : 
–  arrêt sur image : quatre élèves « acteurs » de la scène prennent la pose en restant 

immobiles, un cinquième élève introduit la scène du point de vue du narrateur 
(présentation) ;

–  pensées intérieures : quatre autres élèves font les voix off des personnages,  
cachés derrière eux ;

–  action : les quatre élèves « acteurs » se mettent en action et imaginent le dialogue  
échangé par les personnages ;

–  les autres élèves regardent la scène à travers le cadre en carton et expérimentent  
plusieurs cadrages.

Laisser à chaque groupe un petit temps de préparation. Les élèves élaborent ensemble, 
oralement, un scénario en fonction de ce qu’ils imaginent de la scène et qu’ils 
improviseront lors de leur présentation. 

Cette activité a pour objectif la prise de conscience par les élèves de certains partis pris  
de la composition :
–  le cadrage serré fait disparaître le décor et rapproche du spectateur des personnages  

vus « en gros plan » ;
–  aucun des « acteurs » de la scène ne nous tourne le dos comme on l’imaginerait 

pourtant autour d’une table de jeu ; 
–  la place du spectateur est elle-même mise en scène : dans un jeu du montré et du caché, 

c’est au seul spectateur que sont dévoilées les cartes dissimulées dans le dos d’un des 
joueurs (comme au théâtre lorsque le comédien s’adresse directement au public par un 
aparté).
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Personnage n° Vêtements  
et accessoires

Objets Attitude  
(corps, mains, 
regard) 
Action

Identité  
du personnage

1 Vêtement sobre  
aux aiguillettes  
noires dénouées,  
large ceinture 

Cartes dissimulées 
dans la ceinture

Assis, corps et regard 
tournés vers  
le spectateur, sort un 
as de sa ceinture

Le tricheur

2 Corselet et chemise 
décolletées, turban  
à aigrette

Verre de vin  
et fiasque 

Debout, visage  
de profil,  
regard oblique 

La servante

3 Robe décolletée, 
manches à crevés
Chapeau garni  
d’une plume

Bijoux de perles, 
cartes, 8 pièces d’or 

Assise, désigne  
le tricheur du doigt  
et du regard

La courtisane,  
complice du tricheur

4 Vêtement luxueux et 
voyant aux aiguillettes 
nouées, chapeau à 
plume

Quatre cartes  
dont une de pique,  
12 pièces d’or  
et d’argent

Assis à l’écart des 
autres personnages, 
concentré sur son jeu

Le jeune homme 
riche, victime  
du tricheur 

costumes et accessoires : caractériser les figures

Reproduction  
de l’œuvre

Tableau 
d’identification  
des personnages
à compléter  
(en annexes)

Demander aux élèves de détailler les vêtements, les accessoires et l’attitude  
des personnages afin de les caractériser et de les identifier. Introduire un vocabulaire 
précis en expliquant les termes inconnus des élèves, comme fiasque, courtisane. 

Puis reprendre collectivement leurs réponses sur une affiche en s’inspirant du tableau 
ci-dessous (les réponses attendues apparaissent en gras ci-dessous).

une lumière théâtrale au service de l’intrigue

D’où vient la lumière ? Amener les élèves à localiser la source lumineuse qui éclaire  
le tableau à la manière d’un projecteur de théâtre. 

Identifier le personnage sur lequel l’ombre se concentre. Tandis que le dos et les mains  
du tricheur sont en pleine lumière, son bras droit et son visage sont dans la pénombre, 
soulignant sa duplicité. On met ainsi en évidence la fonction narrative de la lumière. 

synthèse : la peinture comme au théâtre

Demander aux élèves de récapituler tous les éléments qui participent de la théâtralité  
de l’œuvre : l’arrêt sur image comme extrait d’une pièce de théâtre, le cadrage à mi-corps 
qui rapproche le spectateur et le rend complice de la scène en train de se jouer, la lumière 
qui, comme un projecteur de théâtre, indique au spectateur ce qu’il faut regarder.  
Les jeux de regards, les postures, les costumes et les accessoires sont autant d’éléments de 
mise en scène qui inscrivent les quatre personnages dans un espace et un temps donnés.
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pistes d’activités 

1 Français, arts visuels, TICE (CE2-CM1-CM2)
monologues intérieurs

Logiciel  
de traitement 
d’images

Crayons, 
appareil photo, 
caméra

Objectifs : évaluer la compréhension de la scène par les élèves ; la situer dans un récit  
en imaginant, en amont, les circonstances de la rencontre et, en aval, l’issue de la partie 
de cartes

Cette activité peut se faire en prolongement de la découverte de l’œuvre.
À partir du tableau et de la scène représentée, proposer aux élèves de scénariser 
l’ensemble de l’épisode puis de mettre le récit en images.

En groupes 
Par groupes de quatre, imaginer et écrire le script, scène à scène, de la rencontre  
des personnages jusqu’à l’issue de la partie de cartes.

Distribuer les rôles au sein de chaque groupe en attribuant à chaque personnage  
un accessoire emblématique permettant de l’identifier (un as, une plume, un turban,  
un collier…).

Faire jouer les saynètes.

En conserver une trace soit en filmant, soit par montage photographique, sous forme 
d’images accompagnées de textes intégrés (technique du roman-photo), en retravaillant 
éventuellement les prises de vue sur écran.
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2 Histoire, français, TICE (CM1-CM2) 
enquête sur un peintre longtemps méconnu

Chronologie  
de la redécouverte  
de Georges 
de La Tour
(en annexes)

La Madeleine  
à la veilleuse ; 
 
Détails  
du Tricheur :  
la signature  
de l’artiste  
(en annexes) ; 
 
la signature 
de l’artiste
(en annexes) ;
 
La Diseuse  
de bonne 
aventure ;  
 
L’Adoration  
des Bergers

Recherches  
sur le site  
louvre.fr  
et la base Atlas

Objectifs : par la connaissance du fonctionnement du corps humain et des mouvements 
corporels (les muscles, les os du squelette, les articulations), analyser, comprendre  
et situer dans le temps les choix de l’artiste ; distinguer les formes de la représentation 
du corps humain dans l’histoire

Il s’agit de mettre en lumière quelques traits caractéristiques de l’œuvre de Georges  
de La Tour, au regard des hypothèses d’attribution d’œuvres non signées.
Jusqu’à ses mentions en 1751 et 1863, le nom même de Georges de La Tour était presque 
inconnu et la plupart des œuvres qui lui sont aujourd’hui attribuées étaient alors données 
à d’autres peintres (Godfried Schalken, Louis et Antoine Le Nain, Gerard Seghers, 
Hendrick ter Brugghen…). 

Proposer à l’observation les reproductions du Tricheur (vers 1635) et de La Madeleine  
à la veilleuse (vers 1640-1645), deux œuvres signées par l’artiste comme suit : 
– LaTour Fecit (« La Tour l’a fait ») pour La Madeleine à la veilleuse ;
– Georgius de LaTour fecit (Georges de La Tour l’a fait) pour Le Tricheur.  

On considère que la signature suffit à une attribution non équivoque. À partir  
de ces deux tableaux, sensibiliser les élèves à quelques caractéristiques des œuvres  
de Georges de La Tour :
–  la composition aux formes géométriques – en superposant des formes géométriques  

sur différentes parties du tableau (ex. : le visage de la courtisane en forme d’ovale) ;
–  la lumière (clair-obscur, reflet, lumière filtrant) – faire observer les sources de lumière, 

les reflets et les zones éclairées, les zones laissées dans l’ombre ;
– la rigidité des lignes (par exemple, les membres des personnages) ;
– les couleurs.

Proposer à l’ensemble de la classe ou à chaque groupe plusieurs reproductions d’œuvres  
de l’époque, dont Saint Joseph Charpentier (vers 1642), une œuvre non signée attribuée  
à Georges de La Tour, et La Diseuse de bonne aventure du Caravage. 

Demander aux élèves d’essayer de déterminer quels tableaux sont bien de Georges  
de La Tour et de justifier leur choix. L’activité peut être faite à l’oral ou bien par écrit,  
en groupes.

En prolongement, procéder de même avec d’autres œuvres de Georges de La Tour, 
conservées au musée du Louvre (reproductions sur la base Atlas) :
– L’Adoration des bergers, vers 1645 ; 
– Saint Sébastien soigné par Irène, 1649 ? 
– Saint Thomas à la pique, vers 1630



Le Tricheur / Avec les élèves  18

3 Histoire, français, arts visuels (CM1-CM2) 
recadrer une œuvre 

Détail de l’œuvre :  
le visage 
et la coiffe 
de la servante

Site  
du Kimbell  
Art Museum

Objectifs : comprendre l’importance du cadrage ; réfléchir aux questions que pose  
la restauration d’une œuvre dans son état initial

Comparer Le Tricheur avec le tableau du Kimbell Art Museum, Le Tricheur  
à l’as de trèfle restitué dans son format original. Observer toutes les différences.  
Le cadrage modifie-t-il l’effet produit : la scène, les personnages et leurs rapports ?  
Comment et pourquoi ? Expliquer. 

Dire qu’une bande de tissu a été rajoutée dans le haut de la toile à la fin du 17e siècle  
ou au début du 18e siècle sur Le Tricheur du Louvre. Interroger : quel effet voulait-on 
obtenir en modifiant ainsi le tableau ? Pourquoi a-t-on aussi rajouté l’escarboucle  
et l’aigrette du turban de la servante ?

Demander aux élèves leur avis sur les deux options choisies : soit le maintien du tableau 
tel quel, soit  la restauration à la taille originale qui fait disparaître l’escarboucle  
et l’aigrette du turban de la servante. Lors d’un débat oral, chacun doit argumenter  
et justifier sa réponse. 

4 Histoire, français, arts visuels, TICE (CM1-CM2) 
jeux de cartes 

Recherche  
d’extraits  
de parties  
de jeux  
sur YouTube  
ou Dailymotion

Photocopies 
de l’œuvre

Objectif : formuler quelques hypothèses d’interprétation d’une œuvre à partir  
de références contemporaines ou postérieures ; relativiser ces hypothèses 

Notre regard sur les œuvres anciennes est toujours plus ou moins anachronique.  
Nous observons souvent ces œuvres à partir de références postérieures. Pourtant celles-ci 
peuvent aussi nous aider à les comprendre.

Observer le jeu des regards des quatre protagonistes du tableau. Formuler quelques 
hypothèses d’interprétation.

Sous forme de bulles collées sur une reproduction de l’œuvre, imaginer ce que pensent  
les personnages, ce qu’ils pourraient se dire. 

Observer les jeux des regards et des gestes par exemple dans quelques séquences 
cinématographiques de jeux de cartes ; écouter les dialogues qui les accompagnent.  
On retiendra par exemple (extraits disponibles sur Internet) :
– Georges Méliès, Partie de cartes, 1896  
– Marcel Pagnol, Marius, 1931  
– Stanley Kubrick, Barry Lyndon, 1975 (la scène du jeu de cartes)  

À partir de ces observations, imaginer de nouveau ce que pensent les personnages,  
ce qu’ils pourraient se dire dans Le Tricheur, sous forme de bulles collées  
sur une nouvelle reproduction de l’œuvre.

Comparer les deux versions. Y a-t-il des changements ? Lesquels ?  
Pourquoi ces changements ont-ils été opérés ?

Dans une salle informatique, l’exercice peut se faire avec des groupes d’élèves disposant 
seulement d’une reproduction du Tricheur et des groupes d’élèves disposant à la fois  
d’une reproduction du Tricheur et d’un ou plusieurs extraits de films.
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Tableau  
de comparaison  
des jeux  
de cartes
à compléter  
en annexes

Recherche  
ouverte

Complément
Prolonger le détour et comparer quelques parties de cartes dans la peinture (à trouver sur 
Internet), par exemple :
– Paul Cézanne, Les Joueurs de cartes, 1890  
– Fernand Léger, La Partie de cartes, 1917  
– Otto Dix, Les Joueurs de skat, 1920  
– Fernando Botero, Joueurs de cartes, 1988 ;
– Hervé Di Rosa, Partie de cartes avec argent, 1996.
Confronter ces tableaux en complétant le tableau suivant.

Lieu (café…) Personnages 
(nombre, 
joueurs  
et non 
joueurs, 
hommes, 
femmes…)

Direction  
des regards 
(existe-t-il  
un point  
où convergent 
les regards ?)

Gestes des 
personnages

Atmosphère  
du jeu  
(concentration, 
silence…)

…

Paul Cézanne,  
Les Joueurs  
de cartes, 
1890

Fernand Léger,  
La Partie  
de cartes, 
1917

Otto Dix,  
Les Joueurs  
de skat, 
1920

Fernando 
Botero, 
Joueurs de 
cartes,  
1988

Hervé Di Rosa,  
Partie de cartes  
avec argent, 
1996
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5 Français, histoire (CM1-CM2) 
jeux d’expressions 

Dictionnaire 
ou encyclopédie

Objectif : enrichir son vocabulaire et l’utiliser

En groupes 
Souligner que deux des personnages représentés, la femme au centre et le jeune homme  
à droite, portent des coiffures avec une plume d’autruche. Proposer aux élèves un jeu  
sur quelques expressions contenant le nom plume ou le verbe plumer. Former des groupes 
de deux. Distribuer une fiche avec à gauche les expressions suivantes et à droite leur 
traduction, dans le désordre :
– laisser des plumes (perdre de l’argent) ;
– les belles plumes font les beaux oiseaux (personnes mises en valeur par de beaux habits) ; 
– mettre ou jeter la plume au vent (se reporter au hasard) ; 
–  plumer l’oie sans la faire crier, plumer l’oie du marché (subtiliser discrètement  

le bien d’autrui) ; 
– plumer la châtaigne (coûter très cher) ; 
– plumer ou déplumer quelqu’un (lui prendre tout son argent) ; 
– plumer un pigeon (escroquer un candide) ; 
– se mirer dans ses plumes (s’admirer soi-même).

Demander aux élèves de retrouver le sens de ces expressions en les reliant  
à leur interprétation.  
En conclusion, inviter les élèves à proposer une interprétation du tableau.

Variante 
Selon le niveau, l’exercice peut être mené à partir d’une recherche préalable  
des expressions dans un dictionnaire ou une encyclopédie (par exemple Le Bouquet  
des expressions imagées de Claude Duneton, Seuil, 1990, ou Dictionnaire de l’argot, Paris, 
Larousse, 1990).
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6 Français, arts visuels (CE2-CM1-CM2) 
des objets éloquents

Photocopie  
en noir et blanc
de l’œuvre

Feutres noirs, 
magazines,  
ciseaux, colle

Objectifs : comprendre la valeur symbolique de certains objets et l’usage qu’en fait  
la peinture ; faire varier les messages symboliques d’une peinture ;  
transposer un discours symbolique

Lors de la séance de découverte de l’œuvre, les élèves ont identifié un certain nombre 
d’objets dont la valeur symbolique éclaire la lecture de l’œuvre (les perles, les plumes,  
le vin, l’or, les cartes, les aiguillettes…).

En groupes 
Dissimuler les objets
Diviser la classe en groupes de trois ou quatre élèves. Distribuer une copie en noir  
et blanc du tableau de format A3 de préférence et demander aux élèves de masquer  
à l’aide d’un feutre noir les cartes, le vin, l’or, les plumes, etc. pour ne garder  
que le contour des personnages. 

Transformer le sens de l’œuvre
Proposer aux élèves de découper dans des magazines des éléments dont le sens 
symbolique est conventionnel (le cœur symbole de l’amour, le trèfle à quatre feuilles 
symbole de chance) ou personnel et propre à son imaginaire (le voilier représente le 
voyage, la liberté ou l’aventure). Les faire coller sur la photocopie pour en transformer  
le sens. 

Inviter les élèves à présenter leur travail au reste de la classe qui y cherche un nouveau titre.

Variante : Transposition au 21e siècle
Chercher quels objets symboliques rendraient compréhensible au spectateur d’aujourd’hui 
l’histoire du Tricheur : comment représenterait-on de nos jours les figures du tricheur,  
de la courtisane, de la servante, du jeune homme et quels signes / symboles utiliserait-on ?
Faire observer que la valeur symbolique d’un objet dépend du contexte.
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7 Arts visuels (CE2-CM1-CM2) 
nouvelle donne 

Ciseaux, colle

Reproduction  
de l’œuvre ;  
travaux d’élèves
en annexes 

Objectif : jouer sur la composition d’un tableau pour en changer la signification ; 
comprendre que la composition d’un tableau fait sens

Donner à chaque élève une reproduction du Tricheur. Lui demander de détourer 
soigneusement chaque personnage avec des ciseaux. 

En groupes 
Répartir les élèves par groupes de quatre, leur proposer de redisposer les personnages  
sur la table. Les regards échangés, le jeu des mains et la nouvelle distribution des cartes 
modifient le sens de la scène.

Guider cette approche en leur demandant de se poser les questions suivantes :  
Qu’apporte la nouvelle disposition ? Est-ce que l’on arrive à donner un nouveau sens  
à la composition ? Pourquoi ?

Coller. 

À l’oral, chaque groupe présente et argumente sur la disposition des personnages  
qu’il a retenue. Il explique ce que sont devenus les personnages et la nouvelle donne.

À la suite de cette activité, les élèves comprendront mieux que l’œuvre originale, de par  
sa composition, introduit une vraie complicité entre la femme, la servante et le tricheur.  
Si on déplace les personnages, le sens est complètement modifié. Par exemple, la servante, 
lorsqu’elle est isolée du groupe, ne partage plus un regard complice avec la courtisane 
mais offre une expression beaucoup plus intériorisée.
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8 Arts visuels (CE2-CM1-CM2) 
les effets du clair-obscur

Reproduction
couleur  
et photocopies  
noir et blanc  
de l’œuvre

Pastels, peinture

Poupées 
mannequins,  
petits objets,  
carton, ciseaux, 
lampe torche, 
appareil photo

Objectifs : utiliser un dispositif pour mettre en évidence un aspect plastique :  
le clair-obscur ; comprendre que la lumière donne sens à l’œuvre, qu’elle est au service 
de la mise en scène

En individuel 
Activité 1 
Distribuer une photocopie en noir et blanc du Tricheur. Proposer d’intervenir sur celle-ci 
au pastel ou à la peinture (valeurs de gris ou couleurs) afin de modifier les zones d’ombre 
et de lumière. L’éclairage ainsi obtenu donnera une nouvelle signification à la scène.

Comparer la production de l’élève avec la reproduction de l’œuvre de Georges  
de La Tour.

En groupes 
Activité 2 
Demander aux élèves d’apporter en classe des poupées mannequins articulées  
et des jouets (une table miniature, des petites chaises) pour évoquer la scène de Georges 
de La Tour. Leur proposer de les mettre en place dans un carton proportionnel à la taille 
des jouets dont une des faces a été découpée et les côtés percés d’orifices.

Éclairer ensuite la scène avec une lampe (lampe torche ou lampe de bureau) et jouer  
avec la disposition de la lumière en faisant varier son orientation, son intensité, ou bien  
en disposant deux sources lumineuses. 

Photographier chaque étape et chaque disposition plusieurs fois, selon différents  
points de vue.

Synthèse
Inviter chaque groupe à rendre compte oralement des effets produits par la lumière 
(personnage dans l’ombre, violemment éclairé, etc.) et à souligner son importance  
quant à la compréhension de la scène.
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